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Resumes francais

La centrale electrique de Birsfelden 38

Machines et installations ilectriques: Kraftwerk Birsfelden AG, sous la
direction de Fr, Aemmer; constructions techniques: Bureau d'inginieurs
A. Aegeter & O. Bosshard, Bäle; architecture: Prof. H. Hofmann FAS,
Zürich

Das 1942/47, le prof. H. Hofmann avait eu Charge d'expert pour les
problemes de protection de la nature souleves par ia creation de la Centrale
de Birsfelden, puis, en 1952, lui fut confiee la realisation architecturale
des Edifices qu'elle comporte. L'intention fondamentale qui a presidS
ä cette entreprise fut de ne se point borner ä la construction de la
centrale, mais de recröer, ä la place de l'ancien paysage naturel, un nouveau
paysage non moins beau, tant par la Vegetation que par l'authenticite
sans lourdeur de formes architecturales respectueuses des necessites
fonctionnelles et en meme temps en harmonie avec la nature environ-
nante.

Ponts en beton precontraint et paysage
par Emil Schubiger

49

Le succes remporte par les traditionnalistes en ce qui concerne la
construction du nouveau Pont du Diable (Schöllenen) ne prejudicie
pas pour autant la Solution ä donner dans l'ensemble du pays au
probleme des ponts en general, tel que le posera par exemple la creation
de i'autoroute en projet. Un pont moderne doit avant tout etre adapte
ä la rapldlte de la circulation. Pas de dos d'äne, Evidemment, mais un
tablier strictement horizontal et, autant que possible, un pont reduit
ä son seul tablier. Or, l'emploi du beton precontraint permettant de
diminuer les quantites de materiaux utilises (pas de zones tendues,
dalles minces, etc.), la moindre depense qui en resulte est en meme
temps generatrice d'eiegance. L'ceil s'habituant ä cette lineaire rigueur,
une nouvelle esthetique des ponts voit le jour, fondee sur l'economie
des moyens mis ä notre disposition par la technique contemporaine.

Relief et fresque du bätiment de la douane de la Frelburgerstraße,
Bäle 65

Dans la salle destinee ä la revision des bagages, un relief en fer, congu
par Walter Bodmer, a ete execute par les eleves de la classe de ferron-
nerie de l'Ecole des Arts et Metiers de Bäle, tandis que Karl Glatt a cree
une amüsante fresque ornant la salle des guichets.

Le peintre Otto Tschumi
par Hans Curjel

66

Ne ä Bittwil (canton de Berne) en 1904, O.T. doit sans doute ä ce premier
milieu rustique son sens du «materiau» et de la clarte formelle, son goüt
artisanal du «faire». Mais bien entendu sans vaine et pittoresque
imitation. Eleve de la «Gewerbeschule» de Berne, II fut au contraire trfes
tot sensible aux signes des temps: expressionnisme, cubisme, «Neue
Sachlichkeit», futurisme. En,1925, il est ä Paris oü, apres des sejours
ä Berlin et Londres, il passera plus tard 4 ans consecutifs, avant de
rentrerdefinitivementä Berne en 1940. C'est le Paris delafin des annees
20 qui devait etre pour lui decisif. Apres avoir ete un temps retenu
par le purisme magique d'Ozenfant, il devait finalement prendre parti
pour le surrealisme, celui de la grande epoque (qui n'avait rien des
schematismes faciles du post-surrealisme justement tombe plus ou
moins en discrödit), auquel il sut donner un accent personnel, tant dans
la ligne abstraite que sur le plan figuratif-associatif.
L'art de T. est essentiellement transposition du reel en irreel, passage
du monde objectif ä celui du r_.e. Depuis son retour ä Berne (1940),
ont vu le jour, eiegiaques et ironiques tout ensemble, les illustrations
de Melville, Gotthelf, Kafka, Max Jacob, puis toute une creation picturale

dont la concrete densite de strueture est toujours truchement d'un
ailleurs. - En ayant choisi de se fixer ä Berne, T., artiste ä soi-meme
reveie par l'inquietude des grandes metropoles, se trouve avoir aide ä

une decentralisation qui ne peut que contribuer ä humaniser l'art.

Architecture paysagiste au barrage de Rheinau
Projet: Walter und Klaus Leder, arch. paysagistes, Zürich

54

Le but poursuivi est de faire, autant que possible, renaitre, en un site
d'une beaute naturelle naguere justement fameuse, un paysage
harmonieux. II s'agit avant tout de replanter ä bon escient bois et vergers,
d'amenager des plantes grimpantes sur les digues, etc. Au reste,
l'architecture technique du barrage lui-möme s'est egalement efforcee
de tenir grand compte de la necessite de s'lnserer dans le paysage
environnant, et l'on peut esperer que le tout constituera une heureuse
synthese de technicite et de nature.

L'eclairage moderne des voies publiques
par Alfred Farner

56

Comme dans tous les problemes d'amenagement moderne, il faut ici
chercher l'accord de l'utile et de la forme. Fonctionnellement, l'eclairage
des voies publiques doit: 1° permettre aux pietons de marcher en securite;

2° montrer ä une distance süffisante, ä ceux qui roulent sur la

chaussee, les obstacles dont tenir compte, pour leur propre securite
et celle des autres usagers de la route. Si, de plus en plus, on evite
les erreurs formelles du passe (fils electriques surabondants, lampadaires

antiesthetiques, etc.), les nouvelles sources lumineuses (tubes
ä fluorescence, neon, etc.) permettent aussi de tenir mieux compte de
la loi qui veut que c'est moins l'eclairage direct qui compte que l'eclairage

reflete et son angle d'aperception. Importance aussi, souvent
encore ignoree, du Systeme de mesure dit d'intensite lumineuse, qui
seul permet de juger objeetivement d'un eclairage. - Dans l'ensemble,
on enreglstre dejä de nets progres.

Saul Steinberg et l'architecture
par Heinz Keller

72

La delicieuse parodie de l'architecture que composaient les grafflti de
Saul Steinberg dans le «Labyrinthe des enfants» de la Triennale mila-
naise de 1954, rappelait que ce prestigieux artiste originaire de Rou-
manie avait, avant de s'etablir en Amerique en 1941, etudie precisement
en Italie m_me les diseiplines architecturales. Dans ses trois ouvrages
capitaux, «All in Line» (1945), «The Art of Living» (1949), «The Passport»

(1954), s'affirme une evolution qui va de la caricature dejä geniale
ä l'art tout court d'un artiste de genie. Des le second de ces livres,
ies objets, specialement les monuments, commencent ä vivre par eux-
memes, non point sous forme de reproductions pleines d'esprit, mais
bien d'evocations de la vie ou plutöt non-vie interieure dont, specialement

ä l'äge victorien ou dans le «modern style» ils sont l'expression
tout ensemble hideuse et fascinante. Avec «The Passport», cette
tendance s'aecentue encore, servie de plus par la pluralite des styles
(teile qu'on la rencontre aussi chez un Klee ou un Picasso), qui fait
de ces dessins autant de synthäses caricaturales, en meme temps que,
pour l'cei., ils sont de vrais poämes en soi qui, au-delä de toute leur
puissance satirique (voir specialement tout ce qui a trait aux «accessoires»

de la vie americaine), atteignent ä la beaute absolue.

Le Centre de recherches de la General Motors pres de Detroit
(USA) 58

1950-1956; arch.: Saarinen, Saarinen & Associates; ing.: Smith, Hinch-
man & Grylis; arch. paysagiste: Th. D. Church

Dans cet ensemble de 25 bätiments od travaillent 4.000 employes, la
G. M. a cree un centre grandiose comprenant 4 sections: 1° Recherche
proprement dite (chimie, physique, metallurgie, etc.); 2° Construction
(Ingeneering) automobile, avec sous-section d'etude pour articles de

menage; 3° Rationalisation (Process Development); 4° Etude de
nouveaux modeles d'autos (Styling Department). - Le tout, qui fait penser
ä une vaste universitä moderne, est complete par une route d'essai
de un mille.
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